
 
 

 

 

 
Au fur et mesure de la lecture de la revue de presse de cette semaine, il m’apparaissait 

une image de « grand écart » ! 

Ce grand écart de plus en plus palpable pour beaucoup d’entre nous au sein de nos 

collectivités. 

Notre quotidien peut être fait d’un côté de la gestion de dépôts sauvages, héritage d’un 

passé pas si lointain où gérer ses déchets consistait principalement à les collecter et à les 

« décharger » dans des espaces non aménagés et ouverts aux quatre vents, et de l’autre 

à poser les bases d’une économie circulaire où l’on doit faire tomber les barrières, 

innover, élargir nos horizons et s’intéresser aux ressources et aux liens qu’elles peuvent 

générer sur nos territoires. 

Plusieurs de nos chroniques se sont intéressées aux changements de comportements, au 

rôle des collectivités, à notre position dans ces organisations et ce qui ressort 

régulièrement c’est cette tension, et si vous me permettez de poursuivre sur l’image du 

grand écart, cette souplesse dont nous devons faire preuve au quotidien. 

L’impression est d’être au milieu du gué qui ne cesse de s’agrandir ! 

Nos nouveaux élus sont là depuis 1 an et font face à des enjeux majeurs. Pour certains, 

encore ancrés dans une vision de propreté, l’économie circulaire est bien loin et pour 

d’autres c’est un lourd fardeau que de mesurer ce qui les attend : devoir gérer le passé et 

de vieux démons qui ne cessent de ressurgir comme l’amiante tout en devant anticiper et 

être agile pour garder à flot notre service public. Nos exécutifs ont fort à faire pour réunir 

ces deux « courants ». 

Pour nos concitoyens, il en est de même, avec une frange de la population déjà investie 

dans ces logiques de responsabilisation personnelle et une autre se demandant toujours 

ce doit faire la collectivité pour eux où cherchant à contourner les nouvelles règles. Et ce 

n’est pas propre à la France, demander à nos amis lorrains ce qu’ils en pensent !  

Il semble que les solutions émergent à une crise lorsque cette dernière est à son 

paroxysme ! Si nous n’en sommes pas là, préparons-nous donc à vivre encore quelques 

temps où notre souplesse va être mise à rude épreuve. 

Bonne fin de semaine à tous ! 
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